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Pas de drame pour Ken Loach
à l'Université libre de Bruxelles
• te clnea~te britannique a~t~ tail docteur ftanor[5
c.ausa en de pit des accusations d',mtisêmitisme
lancees contre lu, ces derrlières semaines.
•. le recteur de l'UL13 Y'Ion Engle,t a ttonté d'apaiser
les passio"s,
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C'est sous des apPlaudis.se-
ments nourris que Ken
Loach a été fait docteur ho-

noris causa de l'ULB, jeudi dans
l'amphithéâtre Henri La Fontaine
sur le campus du Solbosch, Campé
dans une toge noire au liséré d'or,
le cinéaste britannique a reçu le
prestigieux diplôme des mains des
autorités académiques pour son
« travail d'émancipation par un
cinéma extrêmement engagé et mi-
litant (...) Il a montré à quel point
la lutte aUJ'ourd'hui e,~ttoujours
importante. »

Devant le grand auditoire, la
tension était palpable. Une partie
du public avait expressément fait
le déplacement pour apporter son
soutien à l'homme par qui le scan-
dale est arrivé, Mais pas seule-
ment; à l'applaudimètre, c'est
Christiane Taubira qui l'a finale-
ment emporté. Avec Ken Loach, le
thérapeute Siegi Hirsch, lejourna-
liste turc Ahmet lnsel, rex-Garde
des sceaux française était mise à
l'honneur dans le cadre de cette
année consacrée à la diversité par
l'ULB,

Ton sarcastique
Pour que la fête ne vire pas au

psychodrame, Yvon Englert a dû
prendre bien des précautions.
D'emblée, face à la presse, il a cou-
pé court aux critiques en présen-
tant une ULB « qui a toujours été
mobilisée contre làntisémitisme
(...) C'e.~tvrai, il e,~ten reaudes-
cence en EUl'Ope.Pour IIOUR,cest
un SOl/ci. Des di.~cu.~,~ionsse
tiennent à l'ULB pour ,/jfaireface
(...) Certaines initiatives sont
prise.~.» Yvon Englert a ensuite

donné la parole à Ken Loach pour
un « statement » lors duquel le ci-
néaste s'est dit « tout àfait choqué
par les allégations» le visant. «.le
connais très bien l'histoire du gé-
nœide juif», a plaidé Loach, pre-
nant ses distances avec le révision-
nisme, une affaire d'extrême
droite selon lui.

Mais c'est sur un ton autrement
sarcastique que Ken Loach a ré-
pondu aux déclarations faites mer-
credi par Charles Michel à l'occa-
sion d'une cérémonie organisée
par la Grande Synagogue de
Bruxelles pour les 70 ans de l'État
d'Israël. Le Premier ministre avait
déclaré; «Aucun accommode-
ment avec l'antisémitisme ne peut
être toléré. Quelle que soit saforme.
Cela vaut au.s.~ipour ma propre
Alma Mater ». C'e.st-à-dire l'ULB,

« J'ai compris que Cha7'lesMi-
chel atlait étudié le droit à l'uni-
versité, L'enseib'7Wnent était-il
mauvais? Ou n'a-t-il pas réussi
son e.mmen?, a flingué Ken
Loach, emportant quelques rires
parmi les journalistes. Un bon ju-
riste doit d'abord e,mminer les
preU'l.les avant de donner les
conclu,sions. M. Michel, regardez
lespreuves et rCl!O;1jcZllOS propos, »
Et de continuer; « J'ai l'emarqué
que Charles Michel afait cette sor-
tie lors d'une réunion dlébrant les
70 ans d1sraiH. M. Michel est un

juriste. Il .1} a tant d'e~t'emplesdu
non-respect du droit international
par Israël. Cela ne devrait-il l'aB
n'oubler /ln juriste comme M. Mi-
chel ? Ou si non, pourquoi? »

« Un tour de force ))
La cérémonie des docteurs ho-

noris causa a pu alors commencer.
A nouveau, le recteur Englert a
pris les devants, Il a d'abord cité
Henri Poincaré: « La pensée ne
doit jamais se soumett7'e, ni à un
dogme, ni il 11I1parti. ni à une pas-
sion ... » Il a refusé de revenir sur
les allégations de négationnisme
et d'antisémistisme imputées à
Ken Loach, «Sept des huit doc-
teurs honoris causa font l'unani-
mité. C'est un tour de force pour

Ilne université qui cultive la
contestation comme la nôtre », a
lâché Yvon Englert, avant de glis-
ser sur un terrain plus personnel.
Il a présenté alors « ses excuseB
pour a'Voir réveillé» la «souf-
france» chez ceux qui, comme
Jacques Brotchi, sont issus d'une

famille frappée par le nazisme.
«La polémique autour de Ken
Loach a conduit à unefractw'{' qui
va el l'encontre de la philosophie de
l'université. Demain, elle devra
patl.~erses pla.ies, »

Nous avons contacté en soirée le
député bruxellois Jacques Brot-
chi: «.le dirai.~ que je suis trüte
que l'ULB ait maintenu sa déci-
.yion, a-t-il commenté . .l'apprécie
les mots du recteur. En ce qui me
concerne, la page est toutnée cal' la
cérémonie est paBsée, Nou.~ allons
plutôt nous concentrer sur la
recrudescence de l'anti,yémitiBme
en Europe et chez nou.~.Je ne vais
pas faire d'histoire sur un événe-
ment 7'évolu.Allon,y de l'at'a7zt. »

Jeudi, en début de soirée, les es-
prits avaient retrouvé une certaine
sérénité dans l'amphithéâtre Hen-
ri La Fontaine. Comme d'autres,
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ce prof se disait heureux que

« mon recteur ait remis les choses à
lew' place. Mais la vraie star de la
soirée, c'était Christiane Tau bi-
l'a ».

La cérémonie terminée, Ken
Loach s'est aussitôt éclipsé .•

PASCAL MARTIN
MARIE THIEFFRY

27/04/2018

stratégie Des partis visent un électorat juif dont il ne
faut pas exagérer l'importance

Le vote juif est-il ou non une
réalité en Belgique? Et par-

tant les partis politiques l'ont-ils
pointé comme l'objet d'un effort
électoral particulier? Les quelques
mots prononcés mercredi soir à la
Grande Synagogue de Bruxelles
par le Premier ministre ont reposé
les deux questions et relancé un
débat sensible où se répondent le
risque d'essentialiser une commu-
nauté et l'identification, en
sciences politiques, de la religion
comme une variable du vote,

« Le vote juif c'est un mythe. lm
fantasme de jou1'1lalistes, affirme
Joël Kotek, politologue (ULB) et
membre du conseil d'administra-
tion du Centre communautaire
laïque juif David Susskind (CCU).
On ne peut pa.~parler d'un tel vote
alors que la communauté juive
compte 15.000 personnes à
Bruxelles et 15,000 autres à An-
vers. C'est trop peu pour les pmtis
politiques. Prétendre le contraire,
c'e8tfaire une resucée de cette lé-
gende selon laquelle 011 a besoin
d'a,voir lesjzqfs avec soi. »

A rebours de l'effort prétendu
des partis pour capter le vote de la
communauté juive, Joël Kotek
poursuit en affirmant que celle-ci
est très diverse d'un point de vue
idéologique et électoral. « De
gauche, de droite, soutien du
gouvernemmt israélien ou hostile

il celui-ci, indique-t-il. Les votes
des Juifs en Belgique sont tradi-
tionnellement a.~.~ezéquitablement
répartis entre les principaux
parti,~. »

« Courage politique»
Yohan Benizri, le président du

Comité de coordination des orga-
nisations juives de Belgique (CCO-
JB) abonde dans le même sens:
« Les Juifs sont divers comme
toute lu population belge at'er:des

avi,~, de,l' opinions, de,~ tendances
politiques ditlerse.~.En ce sell.~,ils
ne sont pas un g1'Oupeà part. On
ne peut tenter de la sorte de cir-
r:ollscrirela totalité d'une identité.
On ne poursuit pas un seul intérêt,
le nôtre. A l'approche des élections,
on départage les partis enfonctùm
d'une diversité d'intérêt,~,"l'emploi,
la lutte contre la pau'l'reté, une sé-
rie de valew',ç moraleJl, etc. Mais
aussi iffèctivement sur de,saspect,s
comme la lutte contre l'anti.~érni-
tisme, la sécurité des écolesjui'L'es...
Je 11b.'Clus pas la pos,sibiUté que
deBpolitiqueR tentent de réduire le
L'ote d'une communauté à une
seule me,çure, à une seule déclara-
tion. Mais ce serait une en'eur ma-
gistrale de réduire un graupe il llIi

intérêt particulier dans le temp.~.»
Manuel Abramowicz, le coordi-

nateur du site Résistances souligne
également la diversité des sensibi-

lités au sein de la communauté
juive, « Pour autant, cela nem-
pêche pas les partis politiques de
tenter de capter le.çvou: de cet élec-
tomt. On l'a même 'Oude la purt du
Vlaams Blok,AJorNon, cela a #jà
été le caRchez les autres, .Z) compris
chez Ecolo. Celadit, ce n'estpasfor-
cément porteu.r vu li.mtisémitisme
de certains. A ce sujet, il y a une
part de courage politique dans les
déclarations de Charle,~Michel. »

Mais qu'en disent les politiques
et politologues? Pour Didier
Reynders, vice-Premier MR, la
communauté juive, comme
d'autres d'ailleurs, est bel et bien
approchée par certains partis à des
fins électoralistes, mais pas uni-
quement. « Cela a t01{jollrs été le
cas. Il y a toujours eu des relations
plusJortes despartis avec une com-
munauté ou l'autre. Cela peut être
lié il des vues électoralù;tes Olt non.
Ces lien.~peuvent aussi pe1'mettre
de répond1'e el un problème eœi,ç-

tant, comme la restitution des
biens spoliés aua-'Juif.~pendant la
guerre. »

Mais Didier Reynders n'occulte
pas le fait que certains respon-
sables politiques « instrumenta-
lisent le lien avec Ullecomm Una'lité
électorale ». Ce n'est pas spécifique
à la communauté juive, estime-t -il,
« Ce n'est pas particulièrement
neuf, mais il y a de tmlps en temps

des opérations pluR ÜJZlrdesd'acca-
parement des voi:J:d~une commu-
nauté. »

Un cas tout récent est évidem-
ment dans tous les esprits. C'est
cette tentative du CD&V d'Anvers
d'intégrer à sa liste électorale un
juif uItl'aorthodoxe, Kris Peeters,
qui a pris cette initiative, a nié le
caractère électoraliste de sa dé-
marche, évoquant sa volonté de
voir ses listes refléter la diversité
anversoise. Un argument qui ne
convainc pas. «Le CDe:lVa effectué
cctte démarche pOlir attire1' le vote
des juifs llltraorthodoxes, plutôt
enclins il voter N-VA, estime Dave
Sinardet, professeur de sciences
politiques à la VUE et alLXFacultés
Saint-Louis, Les nationalistes ont
jusqu'ici capté ce vote en raison de
l'accent mis sur la sécuritê,( Il y a
aussi les discours critiques vÎs-à-
vis des musulmans qui plaisent il
une partie de la cornmunautéjuive
en raison des rapports difficiles
entre les deux groupes. »

Une posture électoraliste ?
« Grotesque»

Ces faits démontrent donc que
les partis effectuent malgré tout
des calculs à visée électorale. Et
qu'ils jugent la démarche payante.
« Pour les communales t:11 particu-
lier; chaque voiT compte, et
quelques voi..llen plus, cela donne
un siège. C'est '{frai aussi à
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BnJ..l.:elles,où le MR entend décro-
cher le ma.yorat », poursuit Dave

Sinardet.
Comme Didier Reynders, le poli-

tologue estime que les approches
dirigées vers l'une ou l'autre com-
munauté ne sont pas neuves.
« Mais des partis sc sont peut-être
profilés de manière plus visible
cette fois-ci. » Le débat identitaire
très présent en ce début de cam-
pagne y est sans doute pour
quelque chose. Pour autant, s'agis-
sant du MR comme d'autres par-
tis, Dave Sinardet estime que la
mise en avant des thèmes qui
peuvent satisfaire une communau-
té ne sont pas nécessairement de
nature exclusivement électoraliste.
({Ces thèmes peuvent fai1'e partie
de,~valeur.~ essentielles de.~parti.~,
mais ils le.~mettent un peu plus

Les autres
Honoris Causa
••. Ahmet Insel, économiste,
politiste et journaliste turc,
professeur émérite à l'Uni·
versité de GaJatasaray, rete-
nu pour la haute valeur scien-
tifique de son travail et la
qualité intellectuelle de son
analyse critique de la société
turque.
••. Siegi Hlrsch, éducateur,
formateur et thérapeute,
spécialiste de la transmission
transgénérationnefle des
traumatismes.
••. Christiane Taublra,
femme politique française
retenue pour les combats en

opportunément en avant au mo-
ment des élection,~.»

S'agissant des propos de Charles
Michel autour de la polémique
Ken Loach toutefois, le MR réfute
l'analyse du politologue Pascal
Delwit dans nos colonnes, qui y
voyait une démarche en partie
électoraliste. « Le rôle d'un Pre-
mier ministre est de rappeler les
valeurs fondamentales qui .~ont le
socle de notre démocratie, dont la
lutte contre l'antisémihçme fait
partie. Prétendre qu'il s'agît uni-
quement d'une posture électomliste
est tout simplement grotesque »,

s'est offusqué jeudi David Clarin-
val, chef du groupe MR. •

MATHIEU COLINET
BERNARD DEMONTY

faveur des diversités menés
en tant que Garde des
Sceaux de la République
française sous le gouverne-
ment de François Hollande.
••. Christian Debuyst, crimi-
nologue, professeur émérite
de l'UCL, retenu pour sa
diversité disciplinaire, ses
ancrages réflexifs et sa prise
en compte de la diversité des
points de vue comme pari
éthique.
••. Agnès Van Zanten, pro-
fesseure à l'Institut d'études
politiques de Paris, retenue
pour ses travaux sur le fonc-
tionnement inégaJitaire et
élitiste du système éducatif
français.

••. Jan Van Impe, professeur
ordinaire à la KULeuven,
retenu pour l'impact scienti-
fique de ses recherches tant
fondamentales qu'appliquées
et leur impact sociétal, no-
tamment dans le domaine de
la santé publique ou dans la
coopération avec les PVD.
••. Monique Capron, profes-
seure d'immunologie à l'Uni-
versité de Lille, ancienne
Présidente du Conseil d'ad-
ministration de l'Institut
national (français) de la
santé et de la recherche
médicale qui a noué des
relations intenses avec l'Hô-
pital Erasme (dont on célèbre
actuellement le 40' anniver-
saire).

27/04/2018
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Les empoignades
idéologiques, une spécialité
aussi vieille que l'ULB

Ken Loach est donc devenu, jeudi
après-midi, docteur honoris causa

de l'Université libre de Bruxelles. Sans
incident. Le recteur, Yvon Englert, a dû
pousser un soupir de soulagement. Pas
Taché de pouvoir tourner la page, de
passer à autre chose - et le boulot ne
manque pas.

Mais comment l'ULB s'est-elle four-
rée dans ce guêpier? Le conseil acadé-
mique se doutait-il du tollé qu'il provo-
querait en offrant la plus haute distinc-
tion de l'Alma mater à un cinéaste aux
engagements politiques à ce point tran-
chés - jusqu'à diviser le corps acadé-
mique en deux camps apparemment ir-
réductibles, à essuyer des accusations
très graves de banalisation de l'anti-
sémitisme et à se faire crosser par le
Premier ministre en personne?

Une (mauvaise) surprise
De sources concordantes, c'est en

toute innocence que le nom de Ken
Loach remonta au conseil académique,
l'instance chargée d'endosser le choix
des récipiendaires. Même pas un pre-
mier choix: d'aucuns avaient envisagé
d'honorer Pedro Almodôvar, mais il
semble que le cinéaste espagnol n'était
pas libre fin avril... Murielle Andrin, qui
enseigne au sein du Master en Arts du
Spectacle, présenta donc le dossier de
Ken Loach au conseil académique, qui
l'avalisa comme un seul homme.

La polémique débuta lentement. Le
recteur Englert demanda un complé-
ment d'enquête, sollicitant différents
professeurs, dont Jean-Philippe Schrei-
ber, qui enseigne l'histoire des religions.
Celui-ci vérifia les assertions de ceux qui
accusaient Loach d'être antisémite et
négationniste, et disculpa le suspect -
non sans préciser que l'auteur de Rai-
ning Stones avait déjà été honoré, dans
son pays, par les universités de Birmin-
gham, Oxford et Liverpool Hope.

«Personne n'avait anticipé les réac-
tions que nous avons vécues, confirme
l'ancienne conseillère à la Cour de cas-
sation, Christine Matray, aujourd'hui
membre du conseil d'administration de
l'ULB. En soi, le conseil d'administra-
tion n'a pas dû se prononcer, puisqu'il
s'agissait d'une décision du conseil aca-
démique, mais nous avons tout de
même souhaité être informés, et tout le
monde s'est trouvé apaisé par les élé-
ments qu'on nous a donnés. S'il y avait
eu la moindre conviction, chez le
moindre membre du CA, qu'il y avait
quelque chose d'anormal dans l'attribu-
tion de ce pm, cela aurait assurément
été dit. Mais ce nefut pas le cas: tous les

gens qui ont eu ac-
cès à ce dossier ont
été parfaitement
rassérénés. »

Et pourtant. Dès
le 24 mars, Jacques
Brotchi, grande fi-
gure de l'ULB, fon-
dateur du service de
neurochirurgie de
l'hôpital Erasme,
allumait la mèche
sur les ondes de
BXl, en affirmant,
en substance, que
Ken Loach flirtait
avec l'antisémi-
tisme. Un mois plus
tard, il allait plus
loin, dans nos co-
lonnes, en clamant
qu'en tant qu'enfant
caché et survivant
de la Shoah, il lui
sera « impossible de •
pardonner à l'ULB p'tre»
d'honorer un indi-
vidu qui ne mérite que le mépris ».

Le poids de la bêtise ..•
Un point de non-retour avait été at-

teint. La mise au point sur l'antisémi-
tisme et le négationnisme rédigée par
Ken Loach, à la demande d'Yvon En-
glert (nos éditions du 25 avril), laissa
chacun sur ses barricades.

«Encore un mauvais choix de la part
de l'ULB, et dans une période sensible,
où l'antisémitisme revient en force par-
tout! Avait-on besoin d'ajouter notre
grain? Après tout, on est une universi-
té: on peut être plus intelligents ..., se
désolait hier Michel Meyer, professeur
émérite de philosophie. Il y avait cer-
tainement d'autres choix: de meilleurs
cinéastes et des gens qui ne sont pas
marqués comme antisémites. Malheu-
reusement, dans la politique des honoris
causa de l'Université de Bruxelles, on

veut toujours faire plai-
sir à une certaine
gauche. Et cette poli-
tique idéologique de
l'honoris causa est
quelque chose qui me dé-
range depuis très long-
temps. Mais voilà, il y a
une nouvelle clientèle à
l'ULB à qui il faut
plaire ... »

L'ULB serait-elle en-
cline à flatter une cer-

taine partie de la popu-
lation, pour qui le
conflit israélo-palesti-
nien revêt une énorme
importance ?

« Ilfaut éviter lesfan-
tasmes, répond un col-
lègue de Michel Meyer,
qui préfère garder l'ano-
nymat. Je n'ai jamais
rien perçu qui permette
d'affirmer que l'ULB se-
rait en train de draguer
une forme de clientèle

estudiantine, en décidant d'envoyer des
signaux symboliques, en honorant un
cinéaste qui soutient les Palestiniens ...
Je pense que les autorités académiques
sont déjà bien au courant des diificultés
que peut présenter la cohabitation de
multiples tendances au sein de l'univer-
sité et qu'elles n'ont vraiment aucun in-
térêt à renforcer les diificultés en atti-

rant despersonnes qui viendraient pour
des raisons presque identitaires. »

Pour cet interlocuteur, on a sans
doute bel et bien choisi Ken Loach pour
des raisons idéologiques, mais ce sont
ses engagements sociaux qui ont séduit
le conseil académique. « Ça a dû se déci-
der sur cette base-là, et puis, ils se sont
rendu compte trop tard qu'il y avait une
polémique autour de sa personne, en-
chaîne-t-il. Je suppose qu'après, le ré-
flexe a été de se dire: "On ne va quand
même pas piteusement reconnaître
qu'on s'est trompé et écrire à Ken Loach
qu'on ne le fait plus docteur honoris
causa, en donnant de surcroît l'impres-
sion qu'on a cédé à des pressions." J'ai
tendance à penser que ça s'est passé "bê-
tement" comme ça. C'est RaymondAron
qui disait qu'on oublie toujours lepoids
de la bêtise en politique ... »

Le problème, c'est qu'à l'ULB, il existe
une vie interne forte. Et une culture du
débat ... très vive.

« Cette université, comme d'autres, est
traversée par des courants différents,
voire divergents, explique un professeur
de la faculté de Droit, qui souhaite lui
aussi rester dans l'ombre. Mais ce qui
est particulier ici, c'est la culture de la
mise en scène du débat. La premièrefois
que j'ai assisté à un conseil facultaire,
j'ai été époustouflé par la violence avec
laquelle des professeurs s'opposaient sur
des affaires qui n'avaient pas la même
portée politique que celle qui nous oc-
cupe. Et personnellement, je trouve ça
très sain: ça fait vivre le débat, ça
rompt avec le ronron du politiquement
correct! »
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Et d'expliquer que cette caractéris-
tique est aussi ancienne que l'ULB elle-
même. À la fin du XIX' siècle, l'univer-
sité a même connu une scission « phy-
sique », qui a duré 30 ans, sur la ques-
tion sociale, entre libéraux et socialistes.

À cette fracture gauche-droite, qui
existe toujours en partie, s'ajoutent des
polémiques sur l'interprétation de la

laïcité, l'ADN de l'ULB ...
«Dès que vous êtes face à des sujets

qui clivent politiquement, on a vu ça
lors de débats autour de la venue de Ca-
roline Fourest ou au détour de la mis-
sion qui avait été confiée à la conseillère
du recteur, Emmanuelle Danblon, sur la
révision des valeurs de l'ULB et de l'in-
Ken Loach est donc devenu,
sans incident, docteur honoris causa
de l'ULBen même temps que Christine
Taubira. Et le recteur, Yvon Englert,
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a dû pousser un soupir de soulagement.
© SYLVAIN PIRAUX.

nel, on a voulu poser un acte "politique"
et c'est encore pire. C'est un peu le pro-
blème de Dieu face au Mal: soit il l'a
voulu et il n'est pas toute sagesse, soit il
ne l'a pas voulu et il n'est pas tout puis-
sant. Dans les deux cas, il est mal
pris! »

« Je n'ai pas le sentiment du tout qu'il
y ait une fracture au sein de l'université,
comme certains voudraient la susciter,
objecte pour sa part Jean-Philippe
Schreiber. Je vois plutôt un soutien très
large au recteur et à sa décision - ce qui
ne veut pas dire qu'il n'y a eu pas d'op-
posants. En revanche, depuis l'interven-
tion du Premier ministre Charles Mi-
chel, mardi soir, je vois désormais, der-
rière toute cette affaire, une entreprise
politique visant d'une part à s'en
prendre au recteur et, d'autre part, à
montrer que l'antisémitisme serait à
gauche. Et ça, c'est intolérable! » •

WILLIAM BOURTON

terprétation du libre examen, on assiste
à un aifrontement entre des professeurs
progressistes estimant que le libre exa-
men ne doit pas servir à ennuyer les im-
migrés qui sont dijà discriminés, et
d'autres disant que la base de la laïcité
est la critique des religions, y compris
l'islam », confirme un philosophe.

Un problème d'image
Reste maintenant à savoir, comme

après chaque polémique, si 1'«affaire
Loach» aura des conséquences... «A
mon avis, ce n'est pas vraiment bon
pour l'image de l'ULB, répond notre té-
moin précédent. De deux choses l'une:
ou bien tout ça, c'est une grande mal-
adresse, et ce n'est quand même jamais
extraordinaire de la part d'autorités
universitaires. Ou bien c'est intention-

HISTOIRE

Quelques erreurs
L'ULB s'est parfois trompée en
remettant les titres de docteur
honoris causa. Ainsi, en décembre
1944, lorsqu'elle a tenu à mettre à
l'honneur les triomphateurs de la
Seconde Guerre mondiale: le pré-
sident Franklin Roosevelt, le Pre-
mier ministre Winston Churchill, le
maréchal Staline, le général de
Gaulle, le général Tchang Kaï-chek.
À ce moment-là, la victoire n'est
pas encore définitivement scellée.
Si la désignation de Staline et de
Tchang Kaï-chek apparaît rapide-

ment comme sujette à caution,
suscitant d'ailleurs des débats, la
volonté pour l'université de mettre
en avant une victoire commune
contre le nazisme l'emporte alors.
Autre étrangeté - presque inverse:
la mise à l'honneur dans les années
1960 du scientifique allemand
Werner Heisenberg, un des pères
de la mécanique quantique et di-
recteur du programme d'armement
nucléaire. Dès la fin du conflit, sa
décision de rester en Allemagne
durant la guerre et les recherches
qu'il y a menées sur l'uranium ont
été régulièrement critiquées.

M.C.
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